
Conclusion de l’hommage organisé à Montréal par Maguy Métellus – février 2014 

 

Anthony Phelps conclu sa lecture la voix empreinte d’émotion « Jean tu vas nous manquer » et après 

les applaudissements Maguy entame le mot de la fin : 

Merci, merci infiniment à Anthony Phelps, ainsi se termine presque cet hommage à Jean Métellus, 

neurolinguiste, poète passionné. Il y a une passion que j’ai oublié de mentionner, non Françoise y a 

fait allusion, à la peinture, il était également passionné de peinture, de peinture haïtienne en 

particulier, je crois que l’on peut le dire. Merci encore à chacune et à chacun d’entre vous d’avoir 

partagé ce moment avec nous. Nous allons espérer que les images sont bonnes,  j’ai tenté un 

enregistrement et espéré que c’est assez bon aussi. Et on va se faire un devoir d’envoyer tout çà à 

Anne-Marie et aux enfants, ça va leur faire très certainement plaisir et beaucoup de bien. 

(Maguy remercie ensuite la régie, le staff « technique », l’équipe de la librairie en faisant battre bravo 

pour eux et a rappelé que des ouvrages était disponibles sur place, La famille Vortex, Voyance, 

Eléments, etc.) 

Comme l’ont dit les fils de Jean Métellus, Olivier, jean-Jacques et Philippe « Papa repose en paix ». 

Jean Métellus est parti en paix et tous les hommages l’ont tellement accompagné. Merci Jean 

Métellus, grâce à toi, le monde a été un peu plus merveilleux. 

Et Maguy clôture l’hommage en lisant des extraits du livre de Françoise Naudillon Entretiens avec 

Jean Métellus, 3 des 6 dernières questions de Françoise – quelques extraits ci-dessous - 

Si vous aviez un message à délivrer aux Français, aux Canadiens et aux Haïtiens aujourd’hui quel 

serait-il ? 

C’est encore bien présomptueux d’avoir un message à délivrer à tant d’hommes et de femmes. Mais, 

le couteau sous la gorge, je dirais : comme nous sommes contraint de prendre le train de la 

mondialisation, faisons-le avec un peu d’élégance. Sans nous bousculer, sans nous piétiner, sans nous 

écraser, sans nous mépriser.  (…) Marchons tous la main dans la main pour assurer la paix universelle, 

consolider la joie et faire reculer les souffrances en luttant pour la liberté, pour le règne de l’amour 

ans un effort commun de solidarité. 

Si l’on vous demandait ce que vous voudriez que les gens retiennent de vous et votre parcours, que 

diriez-vous ? 

Je voudrais qu’on retienne cette curiosité d’esprit qui m’a fait parcourir plusieurs sentiers de 

l’activité littéraire et scientifique, cette tension perpétuelle entre la création, ma contemplation, 

l’observation, l’exercice de a profession médicale, l’enseignement de la linguistique normale et de la 

pathologie du langage, bref, mon engagement dans la vie intellectuelle à plusieurs niveaux. 

Et si c’était à refaire ? 

Je le referais.  


